
Leçon 5  
  
 

Du 25 avril au 1er mai  
  
 
  

JOB DEMANDE UN MEDIATEUR 
 
 
 

ETUDE DE LA SEMAINE 
 Job 9 à 11. 

  
 
Sabbat après-midi 

 
 

VERSET A MEMORISER 
Prétends-tu sonder la profondeur de Dieu sonder la perfection du Puissant?  

Job 11.7, T.O.B. 
 
PENSEE CENTRALE: Sous la pression d'une intense souffrance, Job déclara que Dieu punissait à 
la fois les innocents et les coupables. Il en conclut que sa cause ne serait pas entendue par les 
tribunaux célestes. Tsophar répondit en répétant que Job était puni parce qu'il était coupable. S'il 
se repentait, Dieu le restaurerait. Job comme Tsophar se trompaient. Quelle réponse leur donneriez-
vous ?  
 
TOUTE DECLARATION DOIT ETRE MISE A L'EPREUVE DE LA PAROLE DE DIEU. Job 9-11 nous 
présente une description inspirée de la façon dont des hommes respectueux de Dieu cherchent 
parfois à saisir des notions qui dépassent leur expérience ou leur entendement. Le livre de Job n'est 
pas rempli de symboles prophétiques. Il n'est pas un simple récit et n'affirme pas que des vérités 
infaillibles. Il contient des vérités humaines et divines. La conception humaine de Dieu et de la vie 
sont souvent erronés. Etudier ce livre nous amène à discerner les concepts vrais des faux. Toute 
déclaration de Job et de ses amis doit être mise à l'épreuve des enseignements de la Parole. Tout  
ce qu'ils affirment sur Dieu n'est pas forcement vrai (voir Job 40: 8,9; 42: 7). Job était plus proche 
de la vérité divine que ses amis, mais sous la pression du découragement, il se trompait sur Dieu.  
  
 
  
   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Dimanche  
 
 

JOB VEUT UN JUGEMENT JUSTE 
(Job 9: 1-24) 

 
La question de Job pourrait être ainsi traduite de l'hébreu : « Comment l'homme serait-il justifie 
devant Dieu ? (Verset 2.) Sa question est la suivante : « Comment une personne peut-elle être  
suffisamment juste pour être acquittée par les tribunaux divins ? »  
 
1. Pourquoi Job pensait-il qu'il serait condamné par les tribunaux célestes? Job 9: 1·16.  
 
Parce qu'il avait l'impression d'être puni malgré son innocence, Job en conclut qu'il ne pourrait jamais 
défendre sa cause devant les tribunaux célestes. « Quiconque s'avise de discuter avec lui ne trouve 
pas à répondre une fois sur mille. » (Job 9 : 3, Jer.) Job admettait que Dieu étant si sage et si 
puissant, personne ne pouvait discuter avec lui. Il reconnaissait qu'il contrôlait l'univers, dont nous 
ne constituons qu'une petite partie. Aussi, demandait Job, pourquoi Dieu serait-il concerné par mon 
plaidoyer ?  
 
Quelle erreur Job commettait-il ? Il n'avait pas compris que le but même des tribunaux célestes était 
de justifier ceux qui avaient place leur confiance en Dieu. Daniel, quelques siècles plus tard, clarifia 
cette notion. Daniel vit l'époque ou viendrait « l'Ancien des jours pour rendre justice aux saints du 
Très-Haut » (Dan. 7: 22). (Voir aussi Mat. 10: 32 ; Apoc. 3: 5.) Les êtres humains pécheurs, mais 
croyants et repentants, ont un Avocat « comme un fils d'homme » (Dan. 7: 13) dans les tribunaux 
célestes, Jésus-Christ, notre divin Médiateur et Ami. (Cf. 1 Jean 2 : 1 ; 1 Tim. 2: 5.)  
 
2. Avec vos propres termes, soulignez la conception erronée exprimée par Job sur Dieu, 
dans Job 9:17·24. Montrez que Job se trompait.  
 
Verset 17 : Ce n’était pas Dieu, mais Satan qui écrasait Job. Dieu permit que Job souffre afin 
d'exposer au grand jour l’erreur de Satan. Dieu ne détruit pas les innocents. (Voir Ie verset 22.)  
 
Verset 18: Dieu ne provoque jamais l’amertume de personne. (Voir Ps. 55 : 23.)  
 
Verset 20: Dieu n'a aucunement le désir de faire passer pour coupable un croyant innocent. (Voir 
Ex. 20 : 6.) Bien au contraire ! 
 
Imaginez-vous à la place de Job. Que ferlez-vous de vos doutes ?  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Lundi  
 

QUE SOMMES-NOUS DEVANT DIEU ?  
(Job 9: 25-35) 

 
 
3. Qu'avait décidé Job? Job 9: 25-28.  
 
Remarquez les trois images utilisées par Job pour décrire la rapidité avec laquelle son destin 
s'approche (versets 25, 26). Malgré le défilé rapide des jours, il ne pouvait oublier sa souffrance.  
   
4. Qu'a décidé Job sur sa position face à Dieu et ses chances d'être compris de lui ? Job 
9:28·31. Que lui manque-t-il ? Job 9: 32·35.  
 
La T.O.B. traduit ainsi Job 9: 28, 29 : « Je le sais : tu ne m'acquitteras pas.  Il faut que je sois 
coupable ! Pourquoi me fatiguer en vain? » Comme Job se trompait ! S'il devait se tenir seul 
devant son Créateur, il serait certainement jugé coupable. Etre humain déchu, il avait besoin d'un 
Sauveur et d'un Médiateur. Dieu en avait promis un (Gen. 3 : 15). Profondément découragé, Job 
l'avait oublié.  
 
« Il n'y a pas entre nous d'arbitre » (Job 9 : 33). Dieu, pourtant, en a fourni un. « Le Je suis est 
l'arbitre placé entre Dieu et l'humanité, posant la main sur l'un et sur l'autre. » - Ellen White, Jésus-  
Christ, p. 16. « Jésus entoure les hommes de son bras humain, tandis que de son bras divin il détient 
l’infini. » - Ellen White, The Signs of the Times, 24 aout, 1891, p. 5.  
 
« Vous êtes-vous jamais senti prisonnier? » 
 
» Même quand un homme n'est pas heureux dans son travail, il ne peut le quitter, car il est soutien 
de famille. [ ... J Chaque jour est plus pénible. Que faire ? Telle personne désire profondément se 
confesser au Christ et vivre selon ses convictions religieuses mais a peur de perdre son foyer, ses 
amis, et sa carrière. [ ... J Elle est prisonnière. Que faire ? Un jeune homme se rend compte qu'Il 
est devenu esclave de la drogue. Il sait qu'il est en train de gâcher sa vie. [ ... J Il est pris dans un 
piège mortel. Que faire ?  
 
« Job lui aussi se sentait prisonnier. Il reconnaissait qu'avec Dieu il serait toujours perdant. Ses 
problèmes restaient non résolus, et il ne savait comment présenter à Dieu sa propre vision des 
choses. » - Pease, Saint Under Stress, p. 36. 37.  
 
Quel est, selon vous, le moyen d'échapper à ces pièges ?  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Mardi  
 
 

PLAINTES DE JOB CONTRE LA FACON DONT ON LE TRAITE 
(Job 10:1-22) 

 
Le chapitre 10 montre l'incapacité dans laquelle Job se trouve de concilier ce qu’il connait de Dieu 
avec i’ épreuve qu'il traverse. Il se considère comme innocent, et ne comprend pas pourquoi Dieu 
le traite ainsi.  
 
5. Résumez les questions posées par Job dans Job 10: 2·7.  
 
Job cherchait des raisons à sa souffrance. Il blâmait Dieu d'avoir détruit l'œuvre de ses mains tout 
en faisant briller la lumière « sur le conseil des méchants » (Job 10: 3). Job avait temporairement  
oublié que Dieu offrait gratuitement son aide à l'homme pour que celui-ci comprenne mieux et 
accepte ce que sa providence permettait.  
 
Comment chercher et trouver. Il faut demander la sagesse et l’accepter comme un don de Dieu ; 
accepter l’aide de Dieu afin de croitre « dans la grâce et la connaissance de notre Seigneur et 
Sauveur Jésus-Christ » (2 Pierre 3:18); se rappeler que « la Bible se propose un but 
essentiellement pratique ». - Ellen White, Messages choisis, vol. 1, p. 23. Il faut ensuite remercier 
Dieu pour la compréhension nouvelle reçue, et l'appliquer dans la vie.  
 
6. Que se demande Job et de quoi est-il certain? Job 10: 8·12.  
 
Selon la perspective divine, quelle est la réponse aux questions de Job? Dieu a-t-il créé dans 
l'intention de détruire ? Qui a introduit le péché et la mort dans notre monde ? Dieu relèvera-t-il 
ceux qui sont morts en lui restant fidèles ? Leur donnera-t-il l'immortalité et la perfection physique, 
mentale, et spirituelle? (Voir 1 Cor. 15: 51-58; Phil. 3: 20, 21.)  
 
Job 10: 13.22. A travers les plaintes de Job on perçoit son désir de comprendre. Les pensées et les 
sentiments qu'il exprimait révélaient la façon dont il concevait Dieu. Il se lamentait une nouvelle fois 
en souhaitant n'être jamais ne et en appelant la mort. Aux versets 20 à 22, iI semble demander un 
peu de réconfort avant de mourir.  
 
Comprenez-vous comment Dieu agit envers vous ? Dans quels domaines aimeriez-vous 
que la lumière de la vie vous éclaire ?  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Mercredi 
 
 

TSOPHAR ACCROIT LA CULPABILITE DE JOB  
(Job 11 : 1·12) 

 
 
« Puisque, selon Tsophar, on ne peut être que des adorateurs repentants ou des pécheurs arrogants, 
celul-cl ne volt guère comment un homme aussi verbeux que Job puisse être libre de tout péché. 
Sans aucune sympathie apparente pour les lamentations de Job, il raisonne froidement, persuade 
que la punition de Job n'est que partielle, tempérée par le pardon généreux de Dieu. Il estime que 
si Job se repent et se tourne tout entier vers Dieu, il jouira à nouveau d'une vie prospère et stable. 
» - John E. Hartley, The Book of Job, p. 193.  
 
7. Que pensait Tsophar des paroles de Job? Que voulait-il que Dieu fasse ? Job 11 : 1-6. 
 .  
Tsophar a raison quand il dit que la sagesse « a de nombreux aspects » (verset 6, version anglaise 
J.P.S.) Le problème est que nous ne saisissons le plus souvent qu'un seul aspect. Si nous ne 
cherchons pas une vision globale de la vérité, nous deviendrons étroits. Le problème, ce n'est pas 
l'absence de vérité absolue, mais le fait que notre compréhension de la vérité n'est jamais absolue. 
II y a toujours des horizons que nous ne saisissons pas.  
 
8. Pourquoi notre compréhension de Dieu est-elle limitée ? Job 11: 7·9.  
 
Tsophar citait des vérités établies. « Nous pouvons toujours chercher, étudier, apprendre, sans 
jamais atteindre l'infini. » - Ellen White, Le ministère de la guérison, p. 367.  
 
9. Comment répondriez-vous à la question de Tsophar dans Job 11 : 10·12 ?  
 
Tsophar mêle la vérité à l'erreur. Personne, certes, ne peut s'opposer à Dieu, mais, à la demande 
de Moise. Dieu repoussa l'exécution de son jugement (Ex. 32: 31-34), et, pour Josué, prolongea la 
lumière du soleil (Josué 10: 12-14). Le péché a gêné le plan magnifique de Dieu destine à modeler 
des fils et des filles à son image.  
 
Etes-vous d'accord avec Tsophar quand il dit à Job: « Tu saurais alors que Dieu, pour toi, 
laisse dans l'oubli une partie de ta faute » (Job 11 : 6) ? Justifiez votre réponse.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Jeudi  
 

 
TSOPHAR CONSEILLE LA REPENTANCE  

(Job 11 : 13-20) 
 

 
10. Que suggérait Tsophar ? Cela correspondait il à Job? Pourquoi? Job 11 : 13·20.  
 
Tsophar adresse à Job un appel à la repentance similaire à celui d'Eliphaz dans Job 5: 17-27. Lui 
aussi croyait a la culpabilité de Job. Notez Ie contraste entre l'évocation faite dans Job 11 : 17 et la 
description que Job avait faite auparavant de sa fin probable (Job 10 : 21, 22). Mais Tsophar 
persistait à inciter Job à la repentance. « Les discours des amis de Job ont été comparés à des roues 
tournant sur le même axe. Ils varient dans le détail mais partent du même sentiment. » - Seventh-
day Adventist Bible Commentary, vol, 3, p. 530.  
 
Étudiez les erreurs de raisonnement de Tsophar dans Job 11 : 13-20.  
 
Verset 13 : Tsophar semble affirmer que Job a négligé Dieu. Or Job avait toujours recherché le 
Seigneur.  
 
Verset 14 : l’idée que les souffrances de Job résultaient de ses péchés était fausse. Dieu disait de 
lui qu'il était un homme juste.  
 
Versets 15, 16: la foi n'élimine pas complètement tout désastre. Mais elle transcende la peur, la 
souffrance et la misère. 
 
Versets 17-19 : imaginer qu'il puisse exister un état de sécurité constant dans cette vie est 
irréaliste. Les chrétiens fidèles se heurtent souvent à l'insécurité et à une opposition injuste. Mais si 
on considère les paroles de Tsophar comme une prédiction concernant la vie future, elles 
représentaient un « message d'espoir », Voir Ellen White, Prophètes et rois, p. 118, 119.  
 
Pour avoir des amis, il faut rester auprès d'eux dans l’adversité.  
 
Au cours de la présidence du général Grant, un homme du nom de Conkling s'était trouvé implique 
dans un scandale au sénat. Grant essaya de toutes les manières possibles de secourir et de protéger 
Conkling. Quelqu'un entreprit de le raisonner : « Monsieur le président, comment pouvez-vous rester 
son ami? Croyez-vous qu'il a bien agi ? » « Non, certainement pas. » « Alors pourquoi le soutenez-
vous ? » La réponse de Grant est devenue célèbre: « Quel est le meilleur moment pour témoigner 
de l'amitié si ce n'est lorsque quelqu'un a fait une erreur? Ce n'est pas le moment de l'abandonner. 
»  
 
Tsophar était-il pour Job un ami véritable? Quels sont les éléments d'une amitié 
authentique ?  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Vendredi 
 

POUR ALLER PLUS LOIN: 
 
Lisez Job 9 à 11 dans une version différente. Comparez les paroles de Job avec les appels Que Ie 
psalmiste adresse à Dieu lorsqu'il est confronté à de faux amis dans Ie Psaume 55. Comparez 
également les déclarations de Job avec celle du psalmiste dans Ie Psaume 71.  
 
 
A MEDITER:  
 
• Que pensez-vous de ceux qui essaient d'encourager une personne atteinte d'une maladie mortelle 
en lui disant : " Jésus est notre grand médecin, il vous guérira certainement ? »  
 
• En vous basant sur l'expérience de Job, quel conseil donneriez-vous à une personne convaincue 
que sa souffrance est la conséquence de ses péchés ?  
 
• Des personnes qui souffrent peuvent-elles penser, comme Job, que Dieu les juges innocentes ? 
Dans le cas où elles oublient leurs péchés passés et ne se repentent pas? Comment savoir si la 
souffrance est ou non la conséquence de nos péchés ?  
 
• Pourquoi, selon vous, Dieu a-t-il permis à des hommes fidèles comme l'apôtre Paul d'être 
persécutés et de mourir en martyrs? Pensez-vous que Tsophar aurait pu répondre à cette question?  
 
 
Juger l’arbre a ses fruits - S'il est une chose que nous n’avons pas le droit de faire, c'est de porter 
un jugement sur le cœur d’un être humain et de mettre en cause ses motivations. Cependant, 
lorsqu’une personne pose sa candidature à l'administration dans l'église, nous devons examiner les 
fruits de sa vie et lui laisser la responsabilité de sa décision. Mais il nous faut être prudent lorsqu'il 
s’agit d’admettre des personnes dans l’église; en effet, Satan use de stratagèmes pour introduire de 
faux frères dans I' église, au moyen desquels il peut agir avec succès en vue d'affaiblir la cause de 
Dieu. - Review and Herald, 10 janvier 1893. E.G. White, Évangéliser, p.283.  
 


